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Frangais regional, frangais general et dialecte

Apres s'etre interesses aux patois, les dialectologues commencent ä orienter leurs
etudes vers le frangais regional: colloques et articles sur ce sujet le prouvent. II reste
lä un domaine encore vierge ä explorer. M. G. Tuaillon, posant les premiers jalons
du travail qui serait ä entreprendre, a publie dans la Revue de Linguistique romane1

une liste de «Regionalismes de France» releves par le Groupe des Atlas. Dans son
introduction ä cet article (p. 153), il a pris soin de nous avertir que «cet echantillon
de regionalismes ne pouvait pas donner d'indications, sinon fantaisistes, sur l'emploi,
la frequence, la vitalite, de chaque regionalisme».

En parcourant attentivement cette liste si riche de mots rares et images, je me suis

moi-meme interrogee, non sur la frequence ou la vitalite de ces mots, mais sur leur
emploi. Je me suis arretee en priorite aux termes localises dans le domaine
francoprovengal - celui que je connais le mieux - ou dans les departements voisins. Je ne

parlerai donc que des regionalismes francoprovengaux et - puisqu'il faut se limiter et

que j'ai prefere ne pas choisir arbitrairement tel ou tel d'entre eux - de ceux-ci je ne

presenterai que les quarante premiers mentionnes par le Groupe des Atlas, c'est-ä-dire

uniquement des mots commengant par A ou B, puisqu'ils sont classes par ordre
alphabetique.

Ce qui m'a frappee tout d'abord, c'est le nombre important de mots regionaux
sous lesquels je retrouvais, habilles ä la frangaise, des termes dialectaux bien souvent
rencontres, sous des formes phonetiques quelque peu differentes, dans les atlas et

glossaires patois. II n'y a d'ailleurs pas lieu de s'en etonner car, si «le frangais regional
est autre chose que le dialecte» comme Tecrit M. Straka, «il est toujours profondement

marque par le substrat dialectal»2. Mais quand on a frequente les patois, on est

alors tente de se poser quelques questions. Sur le plan semantique, par exemple: en

passant du dialecte au frangais regional, tel mot a-t-il conserve exaetement le sens ou
les divers sens qu'il avait en patois, ou en a-t-il privilegie un ou plusieurs par rapport
aux autres? Y a-t-il eu glissement de sens: d'un sens propre est-il passe ä un sens

figure, d'un sens concret ä un sens abstrait, d'un sens physique ä un sens moral, d'un
sens large ä un sens restreint, ou inversement? Beaucoup de ces regionalismes ayant
ete releves dans de grandes villes par le Groupe des Atlas, certains d'entre eux ont-ils
ete amenes ä designer des realites quelque peu differentes en passant du terroir ä la vie
citadine? Retrouve-t-on, pour nommer d'humbles choses de la vie domestique

i t. 42, juin 1978, p. 149-194.
2 G. Straka, Oü en sont les etudes de frangais regionaux dans Le frangais en contact avec: la

langue arabe, les langues negro-africaines, la science et la technique, les eultures regionales (Actes
du Colloque de Sassenage, 16-20 mai 1977), Paris 1977, p. 117.
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d'aujourd'hui, des signifiants d'autrefois, dont le signifie de jadis n'existe plus depuis

longtemps
Pour repondre ä ces interrogations, j'ai ete amenee ä consulter d'abord plusieurs

glossaires francoprovengaux. Puis, chemin faisant, j'ai du me reporter egalement ä

quelques grands dictionnaires frangais3. Lä, une surprise m'attendait. M. G. Tuaillon
nous avait bien prevenus4 que, parmi les regionalismes publies, se trouvaient «peut-
etre des mots qui ne sont pas regionaux, mais qui relevent du frangais general». En

fait, le nombre de ceux-ci, consignes dans les dictionnaires du frangais commun,
depassait de beaucoup mon attente. Je les ai regroupes dans une premiere partie,
reservant aux deux dernieres parties ceux qui ne relevent que des glossaires patois.

Dans ce que j'apporte ici, on ne trouvera que quelques documents bruts, fruit de

ma recherche, et qui sont ä interpreter avec prudence. Car precisons bien que je suis

partie de donnees fragmentaires (celles du Groupe des Atlas), tant sur le plan de la
localisation (M. G. Tuaillon nous en avertit et nous invite ä completer ce travail)
que sur celui de la signification. Fragmentaire est egalement mon enquete, puisque je
n'ai consulte qu'un nombre restreint de dictionnaires. II n'est donc pas question pour
moi d'en tirer quelque conclusion que ce soit. Que M. Schule me permette cependant
de lui offrir tels quels, en une gerbe glanee pour lui au cours de ma promenade ä

travers differents champs semantiques, ces quelques mots de chez nous, qui sont aussi

de chez lui, et qu'il connait mieux que moi!

I. - Mots consignes dans les dictionnaires du frangais general - avec les qualificatifs
«Vx», «Fam.», «Pop.», etc. - et dont le sens donne comme regional est mentionne

parmi ceux du frangais commun

3 Liste et abreviations des ouvrages consultes:
ALLy P. Gardette et P. Durdilly, Atlas linguistique du Lyonnais, V, Commentaires, 1976.

C. D. A. Constantin et J. Desormaux, Dictionnaire savoyard, 1902.

DPL N. du Puitspelu, Dictionnaire etymologique du patois lyonnais, 1887-1890.
DTF Mgr A. Devaux, Les patois du Dauphine, t. I, Dictionnaire des patois des Terres Froides,
Lyon 1935.

FEW Walther von Wartburg, Französisches Etymologisches Wörterbuch.
GPFP A. Duraffour, Glossaire des patois franco-provengaux, 1969.

GPSR Glossaire des patois de la Suisse romande.
Grd Lar. Grand Larousse de la langue frangaise.
Lar. du XXe siecle Larousse du XXe siecle.
LGC N. du Puitspelu, Le Littre de la Grand'Cöte (il ne s'agit pas d'un glossaire patois, mais d'un
recueil de mots du «langage populaire» lyonnais).
Nv. Dict. etym. Dauzat, Dubois, Mitterand, Nouveau Dictionnaire etymologique.
Nv. Pt Lar. — Nouveau Petit Larousse, 1972.
Parier Gaga P. Duplay, Lo clä do parlä gaga, 1896.
Pone. M. Gonon, Lexique du parier de Poncins, 1947.
Robert Paul Robert, Dictionnaire de la langue frangaise.
Ruff. G. Ahlborn, Le patois de Rujfleu-en-Valromey, 1946.

TLF Tresor de la Langue frangaise, Dictionnaire de la langue du 19e et du 20e siecle.

Vaux A. Duraffour, Lexique patois-frangais du parier de Vaux-en-Bugey (Ain), 1941.
4 RLiR 42(191«), 153.
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Sur la quarantaine de regionalismes du domaine francoprovengal que j'ai etudies,
voiei d'abord la serie de ceux que j'ai trouves repertories dans Tun ou plusieurs des

dictionnaires frangais suivants: le Dictionnaire de la langue du 19e et du 20e siecle du

Tresor de la Langue frangaise, le Grand Larousse de la langue frangaise, le Larousse du

XXe siecle, le Nouveau Petit Larousse, le Nouveau Dictionnaire etymologique de

Dauzat, Dubois, Mitterand, le Dictionnaire de P. Robert.5
Ces mots ne sont pas donnes comme «regionaux» - sauf exception - dans ces

differents dictionnaires, mais le plus souvent comme «vieux» «rare», «familier»,
«populaire», «dialectal», ou meme «classique et litteraire».

Pour chacun d'eux, je presente dans la liste ci-dessous, en premier lieu, la signification

regionale indiquee dans la Revue de Linguistique romane; puis, apres les sens

contenus dans les dictionnaires frangais, ceux des glossaires patois6.

afflige, reg. «un afflige, un handicape».
TLF: «pop. estropie, mal bäti; malade».
Les formes dialectales de ce participe passe nous prouvent que, dans les patois aussi, le

sens physique peut Temporter sur le sens moral: «estropie» est atteste par le DPL, le LGC,
Pone. qui donne aussi le sens «afflige d'une infirmite», Vaux, le DTF; le GPFP, sous aflezi
(117) «affliger (sens moral et materiel)» cite les part. p. afleza dans l'Ain, aflidya en Hte-
Savoie «estropie».

agacin, reg. «cor au pied».
TLF: «agassin, agacin, s.m. Vx, fam. ou dial. durillon, cor au pied». Atteste dans Littre,

Lar. du XXe siecle et egalement le Grd Lar. avec ce sens.
Atteste egalement dans les patois (GPFP, LGC, DPL, DTF 11, Parier Gaga, Vaux, Ruft".,

GPSR) avec le meme sens7.

agourmander, reg. «attirer par la gourmandise».
Grd Lar. «class. et litter. rendre gourmand»; dans le TLF, sous la forme agourmandi, -ie,

«adj., rare, devenu gourmand. Terme d'origine prov. Part. Passe adjective de agroumandi,
agourmandi affriander, affrioler. Cf. mfr. agourmandi, bien nourri, gras».

Au sens de «rendre gourmand» se retrouve dans les dialectes: GPFP 824 ägormädir,
DTF 88 agrumäda, Pone. agromäda, Vaux agormäda (plus «gäter par des gourmandises»
agromäda, agurmäda), Ruft", agormäda, GPSR «rendre friand, s'habituer ä la gourmandise».

approprier, reg. «rendre propre».
TLF: «Vx, rendre, tenir propre»; Grd Lar. «class. et litter. Mettre en etat de proprete».
Ce sens est largement represente dans les dialectes: Parier Gaga approupreie «approprier,

rendre propre», Ruft", apropri «nettoyer»; sous approprier le GPSR donne le sens «mettre
en etat de proprete, nettoyer», l'ALLy V «essuyer le four» (413, 17), et Puitspelu en donnant
celui de «nettoyer», dans leLGC, ajoute qu'il s'agit lä d'un «derive tres logique de propre,
comme nettoye de net».

5 Voir liste des abreviations, N 3.
6 Voir liste des abreviations, N 3.
7 L'ALLy V, 1100 ajoute: «agase parait etre un derive d'agas 'pie', le cor au pied etant appele

oel d agas, ni d agas dans le N de Ia Suisse, en Lorraine, en Wallonie, en Pic. II est toutefois difficile
de le separer aujourd'hui du v. agacer, surtout dans notre region du Lyonn. For. oü la pie ne porte
pas le nom d'agas».
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arias, reg. «tumulte, cris; embarras».
TLF aria «s.m. 1. fam. Amas de choses entassees pele-mele et encombrantes; 2. au fig.

Obstacle imprevu, embarras, tracas»; Grd Lar. «fam. Difficulte, tracas»; Pt Lar. «fam.
Souci, ennui, tracas: que d'arias! (de l'afr. harier harceler)»; Nv. Dict. etym. «pop. Embarras».

Le LGC ne releve que les sens indiques par le frangais regional (et precise «aria est
frangais»), tandis que le GPFP en donne un autre, voisin, tot ön arya «toute une masse de
travail, chose compliquee» (en Hte-Savoie), et que le GPSR, aux sens premiers «pele-mele,
tohu-bohu, desordre, confusion» etc. en ajoute d'autres: «discours ennuyeux, repetitions
fastidieuses», avec la mention «mot argotique, ecrit autrefois haria, encore usuel dans le

parisien vulgaire, et repandu dans les parlers provinciaux au sens de 'tracas'».
Ce mot vieilli, familier ou populaire pour les uns, provincial ou argotique pour les autres,

semble avoir, en dialecte, un champ semantique un peu plus vaste que ne le laisserait
entendre le frangais regional.

artison, artisou, reg. «ver du fromage».
TLF «Zool. Insecte ou larve d'insecte qui ronge les matieres vegetales ou animales»;

Grd Lar. «Nom commun ä un grand nombre d'insectes qui rongent les bois, les etoffes, les

pelleteries»; sous le part. p. artisonne «Vx. Attaque par les artisons».
Pour le GPFP il s'agit de l'«artison du bois, du fromage», pour le LGC du «ver qui

mange le bois», pour Pone. de T«artison du fromage, du Chiron du bois» (de meme que
pour Ruff.); pour le GPSR: artison, atchejön «gerce, mite, teigne qui ronge les etoffes, les

livres. Au fig.: ce vermisseau, qui ose se revolter!»; pour l'ALLy V, l'artizö designe les

«vrillettes du bois» (248, 4), le «charangon du haricot» (260, 7), les «artizons du fromage»
(404,2).

Le champ semantique de ce mot, dans les dialectes, semble plus vaste que ne le laisse-
raient entendre les regionalismes.

baigneuse, reg. «large repli que Ton fait ä une robe, une jupe, ä une manche de chemise...

pour les raecourcir».
TLF«S. f. Ancienne coiffure de femme ä petits plis. Par anal, bonnet en baigneuse, bonnet

ä plis ressemblant ä une baigneuse. Plis (de robe) en baigneuse, plis fagonnes comme ceux des

bonnets appeles baigneuses (Lar. encyclop.)»; dans le Lar. du XXe siecle et le Robert, «bai-

gneuses, plis», sans la precision «pour raecourcir».
Dans les dialectes, on retrouve ce sens de benqez «baigneuse (en couture)» ä Vaux, «plis

pour retrousser une robe» ä Ruff.
II s'agit lä d'un mot qui, apres avoir designe une coiffure qui n'est plus en usage aujourd'hui,

a ete reutilise, avec un sens derive, en s'adaptant ä une realite actuelle.

balai, reg. «genet».
TLF«botan. Genet ou genet ä balai. Servant dans la fabrication des balais».
Ce sens etymologique de «genet» (balai <gaul. *banatlo, FEW 1, 232) est atteste dans

le DTF baie «genet pour faire des balais», l'ALLy V, 461, le DPL, le GPFP 997 baie «genet»
(et aussi «bruyere», en Hte-Savoie).

bardane, reg. «punaise».
Le TLF mentionne simplement le sens «bot. Plante herbacee», et dans son «Etym. et

Hist.» fait allusion ä «un emploi figure du lyonnais bardane, punaise»; Grd Lar. et Pt Lar.
«lyon. punaise».

Ce sens de «punaise» est largement repandu dans les dialectes (DPL, LGC, DTF, Pone,
Vaux - qui ajoute celui de «tache de rousseur» -, Ruff., GPFP, ALLy V, 533, 534, GPSR).
A ce sens, le GPFP ajoute ceux de «hanneton, grosse mouche», que donne aussi le FEW 1,
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264 (*barrum «Lyon bardoiri hanneton, personne lente»), dont les exemples de bardane

«punaise» sont localises dans l'Ain, Tis., le Lyonn., le Forez, Grenoble.
C'est par un emploi figure que ce mot, venu du Lyonnais, a pris en fr. le sens de «capitule

de la bardane» (cf. par ex. ALLy V, 458, 15).

bauche, reg. «1° gros foin de marecage; 2° tiges et feuilles des plantes fourrageres, par Opposition

ä la partie comestible».
Le Grd Lar. donne deux sens: «1. dialect., boue argileuse; 2. plante des marais, sorte de

roseau, utilisee comme litiere ou comme engrais». Seul le sens de «boue argileuse» serait
dialectal d'apres le Grd Lar. Or bauche, bauque «boue», «mortier fait de terre grasse et de

paille» n'est atteste par le FEW (1, 211 *balcos) qu'en Normandie, tandis que les attestations

qu'il donne des formes dialectales de ce mot sont tres nombreuses dans la region
francoprovengale, avec les sens de «graminees» (diverses...), «foin de marecage», «fanes
de legumes», ete Nous retrouvons en effet ce sens de «feuilles et fanes de legumes» dans
le GPFP 1607 (qui ajoute «blache, paille des marais, chiendent, foin sauvage»), Pone. et le
DTF (qui ajoute «laiche»), le DPL (qui ajoute «plante marecageuse, dite le grand souchet»),
1'ALLy V, 267.

bille, reg. «gros bäton».
Dans le TLF, sens voisin quoique different: «s. f. Portion de tronc d'arbre debitee ä la

scie et non equarrie; techn. Morceau de bois fagonne ou de fer ...» Le Grd Lar. donne ä peu
pres la meme definition que le TLF. Nouv. Pt Lar.: «Trongon d'un corps d'arbre que Ton
coupe pour en debiter le bois».

Dans C. D. la biye s.f. est une «bille, pour serrer en tordant». De meme, le FEW(1, 364

*bilia) mentionne «nfr. bille, bäton pointu qui sert aux emballeurs pour serrer les cordes de
leurs ballots et ä serrer les charges des mulets», «rouleau de bois pour aplatir la päte»
(365b), mais les formes dialectales de bille, bil, biy (p. 364) ont Ie sens de «tronc» et ce sont
les derives fr. billot, poit. billou, npr. bihot, bearn. bilhot qui ont celui de «bäton». Cependant
ce sens de «bäton» est atteste sous bile par le GPFP 1413, sous billi par le Parier Gaga, sous
bili par Pone. au milieu de sens voisins, celui de «bloc de bois gros et court» par le GPSR.

biller, reg. «1. serrer fort, 2. frapper fort».
Dans le TLF, sens voisin du sens 1.: «v. tr. corder un ballot au moyen de la bille, morceau

de bois servant ä serrer les cordes».
Ce sens de «serrer un chargement» se retrouve dans le GPFP 1413 bila, C. D., Pone,

Ruff., le LGC et dans le FEW (1, 365a *bilia) sous les formes de mfr., nfr. biller «serrer le
chargement...», ang. bi(U)er «Her les gerbes au moyen de la bille», Biois, bourb., Doubs
«serrer», Annecy bilyi «serrer Ies cordes...». Le sens de «frapper fort» ne se trouve pas dans
les dialectes; seule la forme wall. (FEW 1, 364b) biler «fendre du bois» peut evoquer ce
sens de «frapper». II semble d'autre part que le sens dialectal tres precis de «serrer un
chargement» prend une nuanee plus vague dans Ie fr. reg.

bocon, reg. 1. «bouchee, petit morceau», 2. «toute espece de maladie, surtout grippe, angine,
rhume»; boueon, reg. «ce qui est mauvais, qui ne devrait pas etre lä» (je regroupe dans ce
meme paragraphe trois mots separös dans les «Regionalismes»).

TLFbo(u)con «s.m. vx. Mets ou breuvage empoisonne. Etym. et Hist. morceau. Rem.:
atteste dans la plupart des dict. gen. du XIXe et du XXe s.». Les differents sens releves par le
Groupe des Atlas ne sont pas mentionnes par le TLF, mais pourraient decouler les uns des
autres: mets empoisonne -> ce qui est mauvais ->- toute espece de maladie.

C'est ce que laisseraient entendre les dialectes qui donnent ces divers sens, soit groupes
comme dans le DTF 1126 «morceau de pain, petit bout de terre, poison, maladie mortelle»,
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Pone. bwokö «mauvaise odeur, poison; avae lo bwokö avoir une mauvaise maladie;homme
ou animal mechants»; soit disperses: dans C. D. «morceau, bouchee, un peu; mon chou,
mon cheri; poison», ä Vaux «bouchee, bouchee empoisonnee; boueon tres mauvaise odeur»,
ä Ruff. «morceau; bali l bokö empoisonner», dans le Parier Gaga «boueoun poison; fig.
puanteur, odeur du boue», dans le LGC «poison, grosse bouchee; mauvaise odeur», dans
le GPFP 1512 «morceau, bouchee, gros morceau; dans Texpr. ö bokö un peu de...». Le
GPSR cite, parmi d'autres significations, «morceau, bouchee, bouchee empoisonnee,
poison; points, douleurs de cöte», le FEW (1, 582 bücca) ceux de «morceau, petit
morceau...; poison».

borgnon (ä...), reg. «ä l'aveuglette».
TLF «borgne, borgn(i)on arg. Nuit. Pop. ä Lyon aller ä borgnon aller ä l'aveuglette».
Meme sens dans les dialectes, ä Vaux, ä Ruff., dans le DTF, le LGC et dans le FEW (1,

569b brunna): «ä l'aveuglette», «ä tätons», «dans Tobscurite». Le GPFP 1562 et l'ALLy
V, 1008 y ajoutent tous deux l'expression «(jouer) ä Colin-Maillard».

bouffer reg. «1. souffler (du vent); 2. soupirer de mecontentement».
Dans le TLF: «emploi intrans. vieilli: enfler les joues par jeu; Lang. Iitt6r. Gonfler et

degonfler bruyamment les joues pour manifester du mecontentement. Par extens. etre en
colere. Par personnification du vent: souffler violemment».

Dans les dialectes, c'est en parlant du vent (et de la neige) qu'on emploie le plus couram-
ment ce verbe: dans le DTF 1080 bufa signifie «venter par bouffees», ä Ruff. befa «(de la
bise) souffler, et faire lever la neige», ä Pone. bwofa «souffler,... essouffler, souffler en parlant
du vent, etre asthmatique»; dans le Parier Gaga bouffä «bouffer, souffler, par ext. manger»,

dans leLGC «souffler, attiser: le vent bouffe ce soir; gonfler, enfler», dans le GPFP
1912 bufa «etre essouffle, souffler (du vent, de la neige, du feu...), vomir»; l'ALLy V, 743

et 1044 cite seulement bufa «souffler» et «avoir son souffle». Le GPSR ne donne que les

sens «souffler, gonfler; bouffer, faire des plis, se gorger de nourriture, bäfrer; gaspiller, de-

penser», sans faire d'allusion precise au souffle du vent ou de la neige. II semble donc que
bouffer au sens regional 1. est assez largement repandu dans les patois, mais qu'au sens

figure 2. «soupirer de mecontentement» (sens mentionne egalement par le TLF) on ne
le retrouve que rarement, et seulement en dehors de Tespace francoprovengal (le FEW 1,
595-597 buff-, puff- ne donne pas d'attestation de ce sens, mais quelques significations
voisines, pour des verbes derives).

brave, reg. «1. gentil; 2. important».
TLF «adj. (en parlant d'une personne) Vx ou reg. Bien habille, qui a une belle apparence,

beau/belle; (en parlant d'un animal) bon, gentil». Le sens «important» n'est pas donne par
le TLF, mais pourrait etre suggere par «bien habille, de belle apparence».

Celui de «gentil» est atteste dans les dialectes, par le GPFP 1832 brovu, par le GPSR,
tandis que Pone, sous brav, ne donne que le sens proche «bon (et beau)», Vaux et Ruff.
ceux de « beau, joli»; dans l'ALLy V brava designe une «bonne (charretee)»(34) et une « belle,

jolie (corne)» (279), etc....; dans le DTF911 bravo signifie «joli, bon». Le FEWI, 249, bar-
barus ne mentionne pas le sens «gentil» dans Tespace francoprovengal, mais seulement, sous
des formes derivees, en Limousin, ä Vinzelles et en provengal. De meme, le sens regional
«important» ne semble pas repandu dans les dialectes, mais est assez voisin du sens de Tadv.

dauph. bravame «beaucoup, abondamment» (DTF 970). Deux attestations donnees par le

FEW pour Tille et Vilaine (/, 249a) se rapprochent aussi de ce sens: Pipriac brave «affecter
un air important, mener une vie de seigneur», et Plechätel «mener un train de vie ou de

toilette superieur au rang qu'on occupe».
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IL - Mots appartenant au frangais general, mais dont Ie sens, en frangais regional,
n'est pas celui du frangais usuel

Apres la longue liste precedente, les regionalismes de cette serie paraitront bien peu
nombreux. Je n'en releve que trois - deux locutions adverbiales et un substantif -
qui sont des mots de frangais commun, mais employes, en frangais regional, avec un
sens inconnu du frangais usuel.

d'abord, reg. «bientöt». - Locution adverbiale dont le sens regional, ignore du frangais, est

largement atteste dans les dialectes francoprovengaux, par le DTF, Pone., Ruff., le LGC,
le GPFP, le GPSR.

apres + v., reg. «en train de». - Etre apres faire quelque chose est mentionne par le LGC
(cette expression, precise-t-il, «est proscrite par les savants»), ainsi que par le GPFP «pour
designer une action qui se realise». Est atteste egalement par le DTF et Pone.

allee, n.f, reg. «porte et couloir d'entree d'une maison». - Ce substantif feminin n'est pas
consigne sous ce sens dans les dictionnaires frangais. Les glossaires patois donnent aux
formes dialectales correspondantes des definitions legerement differentes: ä Vaux, lau «passage
couvert entre deux maisons, ou d'une partie de maison ä l'autre»; parmi les nombreux sens
attestes par le GPSR, sous allee, alaye «corridor, passage ä Tinterieur d'un bätiment, specialement

le corridor ä Tentree d'une maison d'habitation»; dans le LGC «allee qui traverse,
allee qui a deux issues»; le GPFP mentionne ala, 244, «allee, passage derriere les betes ä

l'ecurie», et alow, 276, en Savoie, «Vestibüle d'entree de la maison». Le FEW, sous ambulare,
1, 86, donne: Thönes, aligu «passage couvert conduisant de la rue ä l'escalier d'une maison»,
V. d'Ill. alpe «corridor» et sav. alieu «allee couverte». Le sens regional de ce mot semble
provenir du dialecte.

III. - Mots empruntes au dialecte, mais dont le sens, en frangais regional, n'est pas
exaetement le meine que dans le dialecte

Pour chacun de ces mots - une douzaine - on pourra comparer au sens regional
mentionne par le Groupe des Atlas (toujours indique en premier, avant le point tiret)
les divers sens presentes par les formes dialectales de ce mot dans les glossaires patois
et le volume V de l'ALLy.

ä l'abade, r£g. «1° en liberte (en parlant du betail); 2° en desordre». - Le sens 1° de cette
expression, applique aux animaux «en liberte», est - on pouvait s'en douter! - tres repandu
dans les dialectes: «au dehors», «detache», «lache», «libre» est atteste dans le GPFP 3,
le DPL, le LGC, Pone, Vaux, Ruff. et le GPSR. Les nombreux exemples du FEW (1, 283

batare) vont egalement presque tous dans ce meme sens. Ruff. ajoute: «se dit d'un jeune
homme ou d'une jeune fille qui ne reste pas ä la maison, qui 'court': na bet a Tabada, en parlant

d'une personne, d'un fou ä Her». Au contraire, le sens regional 2° «en desordre» n'est
releve que par le GPSR; il rejoint d'ailleurs Ia signification «ä Tabandon» (DTF, Parier
Gaga, et aussi FEW 1, 283 pour «Aoste, forez., Vienne Is.») puisque, pour le Grand et Ie

Petit Larousse, «ä Tabandon» est synonyme de «sans soins, en desordre, sans protection».
En passant du dialecte au frangais regional, de la campagne ä la ville (c'est ä St-Etienne, en
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particulier, que le Groupe des Atlas a releve ce terme), le sens de cette expression a evolue.
Comment s'etonner que cette locution adverbiale, reservee, par les terriens, en priorite au
betail, s'applique de preference, dans la bouche des citadins, aux objets «en desordre», et
que ce sens, tout ä fait secondaire dans les dialectes, en vienne ä concurrencer son sens
premier et etymologique

ablager, reg. «ravager, saccager». - Ces deux sens regionaux sont attestes dans les dialectes:
GPFP 40 äbläzye, DPL, LGC; sous la forme ablazi «gäter, devaster» DTF 23, «abimer,
deteriorer» Parier Gaga. Le FEW (* blas- 1, 401 et blesan 15, 1, 155-156) donne de
nombreuses attestations de ces sens et ajoute, parmi d'autres, ceux de «fletrir», «user», «accabler
de lassitude», et au moral «accabler quelqu'un de mechantes paroles» (abladier, Villie). Le
frangais regional semble avoir priviiegie le sens propre, physique de ce mot et ne fait pas
allusion ä son utilisation au sens moral ou figure, largement repandue dans les dialectes:
GPFP 40 «dire du mal de quelqu'un pour le mortifier», LGC «chasser avec bruit», Parier
Gaga «etre harasse, accable, ereinte»; le GPSR, sous ablajik, donne «fouler, tasser, aplatir;
au fig. rabattre les pretentions de quelqu'un» et ajoute «parait etre le meme mot que Ly.
ablaji ravager, Sav. ablazä faire plier, aplatir». Apparemment, le champ semantique de ce

terme s'est restreint en passant du dialecte au frangais regional.

(faire de 1') abonde, reg. «etre avantageux»; «faire du volume, avoir l'aspect avantageux,
tenir trop de place». - Voiei les formes patoises que j'ai relevees de cette expression: DTF 35

abqda «abondance, richesse: e fa byä d abqde (d'un plat oü il y a beaucoup ä manger) ga
fait bien d'abonde»; Vaux/ar dabqdo «etre d'un long usage»; Ruff. «se dit d'un plat qui est

avantageux, qui dure longtemps»; dans le Parier Gaga aboundou s.m. de sens voisin «Qui
abonde, abondance». Dans le FEW (24, 1, 60a abündare) dix-huit exemples rejoignent ces
notions d'abondance, de profit, de foisonnement, long usage, ete, contre une mention un peu
pejorative, ä Ambert, fare d abwqdo «se dit d'une personne qui cherche ä se donner un röle
important», et celle de Villie, en Beaujolais, le travar li fa d abqde «il travaille peu et
lentement». Ce mot, en dialecte, semble s'appliquer tres generalement ä une abondance relative
et appreciable, et c'est en passant du sens physique au sens moral, en frangais regional, qu'il
prend une nuanee nettement pejorative «faire du volume, tenir trop de place».

s'abouser, reg. «s'effondrer, s'installer lourdement». - Ces deux sens regionaux sont repandus
dans les dialectes (GPFP, DPL et LGC, Parier Gaga, Pone, Vaux, Ruff.), mais il s'en ajoute
bien d'autres, auxquels les Regionalismes ne fönt pas allusion: «se baisser ä terre, verser»
(GPFP 48), «s'aecroupir» (DTF AA), «eculer (des chaussures), tomber face contre terre»
(Pone), «arracher des vignes» (Vaux), abozä «aplatir, ecraser», s'abozä «s'affaisser sous le

poids d'un fardeau, par fatigue, etc.; s'aecroupir pour faire ses besoins» (Ruff.); «retourner
un vase sur son orifice, se coucher la face contre terre» (GPSR). Le FEW(1, 475 *bovacea)
cite une partie des exemples ci-dessus et ne donne pas d'autres significations, mais nous
pouvons cependant remarquer que, dans les dialectes, le champ semantique de ce mot semble
beaucoup plus vaste qu'il ne Test en frangais regional.

s'aeaper, reg. «s'aecroupir». - Lä aussi, le champ semantique semble plus restreint dans le

frangais regional que dans les dialectes puisqu'il n'est pas fait allusion ä quelques significations

complementaires qu'on trouve dans Ies glossaires patois: «serrer, tasser, se mettre dans

un eoin» GPFP 190 akapi, «se pelotonner sur soi» DTF 107.

achatir, reg. «allecher, attirer par la gourmandise». - En frangais regional ce verbe semble
reserve au domaine physique, de Tinstinct, tandis que les dialectes Tutilisent largement aussi

au sens moral: «prendre par des manieres de chatte, cajoler, avoir des egards» (GPFP 609
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adati), «attirer par un appät» (DPL; le LGC precise «(celui) de la bonne chere ou de tout
autre maniere»), «envelopper, seduire par des manieres de chat» (Vaux), «... par des
manieres doucereuses» (Pone, sous le derive asatona); le FEW, au milieu de nombreuses
attestations (2, 1, 517 cattus) du sens propre «rendre gourmand comme un chat», ajoute,
au sens figure, «m. dauph. atsati s'attacher avec ardeur ä».

acucher, reg. «1° mettre en tas, autrefois le foin dans les pres, aujourd'hui les bottes de

paille ou de foin...; 2° rassembler toutes sortes de choses». - Ces deux sens regionaux sont
attestes dans les dialectes (GPFP 233, DPL et LGC, DTF Vil, ALLy V, 31 a, GPSR); le patois
lyonnais connait en plus celui de «presser» (DPL et LGC), que le FEW (2, 2, 1491 *kükka)
suggere dans une autre region, dans l'Ouest, «tirer jusqu'ä la derniere goutte; part. p. morceau

presse».

ambuni, reg. «nombril; ventre». - En dialecte, ce mot n'a que le sens precis de «nombril»
(GPFP 768, DPL et LGC, ALLy V, 1117a, DTF 1889 ebure, Ruff. äb'ri, Vaux äburi, Pone);
le sens regional derive «ventre» n'est atteste que dans le Parier Gaga ambignou (le FEW 14,
18 b *ümbilicülus < *Imbilicülus, malgre ses nombreux exemples, ne signale ce sens que
pour le steph. embouny) et le GPFP mentionne celui de «morceau de graisse autour du
nombril du porc, qu'on garde pour graisser la scie» (en Hte-Savoie).

apondre, reg. 1° tr. «ajouter»; 2° intr. «atteindre». - Le sens 1° se retrouve partout (GPFP
402, DPL, LGC, DTF 247, GPSR, Parier Gaga, Vaux, Ruff., C. D.); le sens 2» est moins
frequemment atteste (Pone, ALLy V, 51, 14, LGC, GPSR). Mais les dialectes connaissent
aussi d'autres sens voisins: «accrocher, fixer» (GPFP; GPSR, qui mentionne egalement
«confiner, toucher ä»), «attacher, allonger» (C. D.), «faire joindre, attacher ä, tendre son
assiette, arriver au bout, porter ä une certaine distance - d'un fusil -» (Vaux). Le FEW (1,
110 apponere) y ajoute ceux-ci: «coller, souder, reunir» (V. d'Ill.), «signaler» (lyonn.),
«repliquer» (St-Lupicien), «accourir» (Villefr.). Ces attestations prouvent que les sens sont
plus diversifies dans les dialectes que dans le frangais regional.

arraper, reg. «attacher, adherer (notamment au fond d'une casserole)»; s'attraper, reg.
«s'attacher au fond d'un plat». - Je rapproche ces deux mots, non groupes dans les Regionalismes,

mais qui semblent avoir partie liee dans leur histoire. Quelles sont en effet les
significations d'arraper dans les glossaires patois? 1° «attraper», «empoigner», «saisir» (GPFP,
GPSR sous arapa, Vaux, Parier Gaga, Pone), et au figure «prendre quelqu'un de court, se

disputer aigrement, se colleter» (Pone); 2° «adherer» (DPL et LGC), «coller ä» (DTF215,
Parier Gaga), «s'attacher au fond d'une casserole, en cuisant» (Pone), «se prendre, se coller
au fond d'un recipient pendant la cuisson» (Vaux), «baises (pains)» (ALLy V, 415 A, 7),
«poisse, attache en brülant» (ALLy V, 626*); le GPSR distingue arapi «se dit de mets qui,
par une trop forte cuisson, s'attachent au fond...» et aroupi (t. 1, p. 628-29) «gratiner,
s'attacher au fond».

Dans ces memes glossaires patois, quelles sont les significations d'attraper 7 attrapä
«attraper, atteindre, obtenir, gagner, recevoir» (Parier Gaga), atrapa «attraper, tromper,
duper» (Vaux), atrepa «attraper, rejoindre, aveindre» (GPFP 652). Dans aucun de ces
glossaires patois, pas plus que dans le GPSR, je ne trouve sous attraper la moindre allusion
au sens «attacher au fond d'un plat»; seul l'ALLy V, 626* mentionne atrapa «il a attache en
brülant»; le FEW, lui, (17, 355 trappa) donne une seule attestation de ce sens, mais en
dehors de Tespace francoprovengal.

En dialecte, arraper (< rapön, FEW 16, 664-665) a Ies deux sens «attraper, saisir» et
«attacher au fond de la casserole», tandis qu'attraper (< trappa, FEW 17, 355-356) n'aurait
que le sens usuel du fr. «attraper, saisir». Pour dire qu'un mets a «attache», le frangais
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regional a fait appel non seulement au mot patois arraper, largement repandu en
francoprovengal, et qui avait effectivement ce sens en dialecte, mais aussi ä cet autre mot, tres
proche phonetiquement (bien que d'etymologie differente) attraper, dont le champ semantique,

dans le dialecte, etait en partie - mais en partie seulement - le meme que celui d'arraper
(tous deux signifiant «attraper»). Ces deux mots, aux significations diversifiees en dialecte,
en sont arrives ä avoir meme sens en frangais regional.

badabet, reg. «gargon un peu niais». - Le frangais regional laisse-t-il aisement deviner le
sens etymologique image de ce terme, souligne dans les dialectes: badabe «nigaud, beta,
qui ouvre le bec» (Pone), bada-bet «badaud, qui regarde la bouche beante, comme un petit
oiseau ouvrant le bec pour recevoir la becquee» (Parier Gaga)? Ce mot expressif est ä
rattacher ä toute une famille largement repandue ä travers le temps et Tespace (FEW 1, 283,
batare) avec les sens de «bouche ouverte...; niais...; espace de temps oü Ton reste bouche
bee;... pers. imbetile».

balme, reg. «creux dans la terre, denivellation de terrain». - Ces deux sens se retrouvent, ä

quelques nuances pres, dans les dialectes (FEW 1, 223 *balma; «talus, vallon» ALLy V,
834, 2 et 854, 6, GPFP 1086; «terrain en pente» Vaux), qui en ajoutent d'autres, assez
voisins des precedents, il est vrai, mais que ne semblent pas suggerer les Regionalismes:
«grotte» (GPFP, qui mentionne egalement «renfoncement sous un rocher, trou en terre ou
dans les rochers»; DPL, GPSR), «coteau escarpe» (DPL et LGC), «haute berge de la riviere»
(Pone, qui precise «pas du tout idee de grotte»).

IV. - Mots empruntes au dialecte, et qui gardent leur sens en passant dans Ie frangais
regional

Cette serie aurait pu etre beaucoup allongee. Je ne cite lä que quelques mots qui,
on le verra, gardent, en gros, leur sens primitif en passant du dialecte dans le frangais

regional.

s'agoutter, reg. «se tarir». - On retrouve le meme sens dans le GPFP 153 sous agota, dans
le DPL (agotto «tarir, mettre ä sec») et dans le DTF. Les deux sens «tarir» ou «se tarir» sont
attestes egalement dans le GPSR (qui precise «cours d'eau ou bete laitiere»), ä Pone (agwotä
«ögoutter, tarir, cesser de pleuvoir»), ä Ruff., dans l'ALLy V (385, 1 agota «traire ä fond»;
689 B, 1 iy agot «les egouts pissent (ga pisse)» cette derniere attestation allant manifeste-
ment dans une direction tout ä fait opposee ä «se tarir»!).

aguincher, reg. «epier». - Le DPL mentionne aguinchi «epier, guetter, regarder avec soin
et precaution» (dans le LGC aguincher, memes sens); le GPFP 4285 donne la forme sans

prefixe getse «regarder en guettant, viser, surveiller, epier; lorgner, regarder de travers;
loucher; y voir mal»; l'ALLy V, les formes egalement sans prefixe ges (1071) «il louche» et
gitso (375) «il guette la souris». Le FEW (17, 557a *wenkjan) cite les seules formes avec
prefixe de Lyon et du Var aguincha «viser, lancer des projectiles», aguinchi for. «viser ä,

lancer des noyaux de cerise, guigner» (p. 556b-557a). Sans prefixe, ce verbe est repandu
dans les dialectes (FEW 17, 556b): «Thönes guinchi cligner, loucher, Aussois gintar
surveiller, epier qn, Vair. guintsie loucher, regarder de travers, Ruff. geitsie, Vaux getia regarder
de travers, cligner de l'ceil, en partie ä une femme, etc., ete ...».

amouloner, reg. «1° mettre en tas, entasser; 2° se recroqueviller». - Ces divers sens se

retrouvent dans les dialectes, les sens 1° dans le GPFP 339 (sous amuluna), dans le DTF 1966
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(sous emwela), dans le Parier Gaga (sous amoulounä), ä Ruff. (sous amwelä); le sens 2°
egalement dans le DTF («se pelotonner») et ä Ruff. («se blottir»), qui donne aussi «ecraser,
aplatir (d'un fardeau sous lequel on ploie); pron. s'ebouler».

apincher, reg. «epier, guetter, surprendre». - Ce sont les sens qu'on retrouve dans le DPL
(apinchi) et leLGC; le DTF mentionne apesie «regarder, epier, guetter», Pone apesi «regarder,

surveiller en cachette», l'ALLy V, 1067, 4 apetsi «regarder», 375, 1 apes «il guette la
souris», et 1068 apetsbye «regarde bien». Toutes les attestations du FEW(17,11Ab *spehön)
vont dans le meme sens.

aponse, reg. «ajouture». - C'est le meme sens qu'on retrouve dans le GPFP 402 apösa, le

DPL apponsi et le LGC, le DTF2AS, le Parier Gaga, Vaux, Ruff. (qui ajoute «point de

rencontre, Joint, jointure», sens qu'on retrouve, avec d'autres, dans le GPSR).

aragnon, reg. «qui cherche des noises, souvent petit qui agace plus fort que lui».- Ce mot a
ete etudie par M. G. Tuaillon8; il est image, parce que rattache ä araignee, d'oü il vient
(FEW 1, 120 aranea), et ä hargneux (FEW 16, 171 *harmjan). On le retrouve dans le
GPFP AAA arande, erano «qui agace, taquine, hargneux; terme applique aux petits enfants»,
dans le GPSR aranytfu «querelleur, provocateur, chicaneur, hargneux, grincheux», et, sous
une forme proche, dans le Parier Gaga argnoux, -ousa «taquin, nicrocheur».

argner, reg. «agacer». - Meme sens dans le GPFP 443, le Parier Gaga argnie et le GPSR

aranye.

se bambaner, reg. «fläner lentement». - Ce sens est celui que donnent le DPL et le LGC, le

DTF 693, Pone, Ruff., le Parier Gaga (qui ajoute celui de «travailler sans activite»). Le
GPFP 1187 bäbana mentionne ce mot comme tres vieux, et avec le seul sens de «scier des

planches ä la main (du scieur de long)». Les deux sens du GPSR se banbana (1. se balancer en
marchant, intr. fläner, röder... 2. scier ä la fagon des scieurs de long) sont classes, par le

FEW, le premier sous bamb 1, 227, le second sous bamb(al) 1, 228.

En guise de conclusion, je poserai simplement quelques questions. Qu'est-ce, au

juste, que le frangais regional, et peut-on, par exemple, considerer comme regionaux
des termes consignes, sans ce qualificatif, dans les dictionnaires du frangais commun
D'autre part, pour ces dictionnaires, n'y aurait-il pas eu lieu, ici ou lä, d'adjoindre
la mention «regional», qu'ils ont omise, ä celles de «vieux», «rare», «familier»,
etc. qu'ils ont utilisees? Pour le Dictionnaire du TLF, M. Imbs nous precise que
«les termes regionaux ont ete admis dans la mesure oü il etait sür qu'ils n'etaient pas
seulement dialectaux, mais en usage dans teile region, chez les habitants ignorant
le dialecte et les employant spontanement sans avoir Tidee de se singulariser par
rapport ä la langue commune»9. Mais quels criteres ont retenus les autres dictionnaires

Toutes ces questions - et tant d'autres! - restees encore sans reponse nous laissent
entrevoir la complexite des problemes souleves par le frangais regional. Nous n'avons
fait qu'en effleurer un aspect.

Lyon Laure Malapert

8 II Ta presente brievement (de meme que l'express. apres + v. etudiee plus haut) dans sa
communication au Colloque de Sassenage (1977), op. tit. N 2, p. 149 et p. 144.

» P. Imbs, Preface au Dictionnaire du TLF, t. 1, p. XXVI.
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